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CHICOUTIMI, 20 NOV. 1895, lîifon à l'égard do nos compa­
ra triotos du Manitoba et l'aban

—

>1.1 WP» un

10 à I2h.—MM.François Black- Le 1er novembre,la ville avait
burn oi V »rre Blackburn (rang'en banque la soin nu1 de $35(K> 1.

WANliF\CTPRK DK PDLPF Dion de tous les droits indiscu- St-Pierre) ; Thomas Villeneuve' Il n’est pan arvivé souven à
-----  J ! tables qu’ils réclamaient. el T relié Simard (Sl-.Teau-Bap-1 la ville d’avoir un rapport aussirapport

satisfaisant de ses alla ires. LesNous: avons le plaisir d’an-l Pour cette semaine, nous nous tisto). .
noncer à nos lecteurs que la contenterons des quelques cita-j IL’à 2 11.—MM. Ferdinand5contribuables ont payé, c’est 
construction d’une manufacture fions suivantes : Gagnon ». t Alphonse Levôguo ;| vrai, mais leur argent a été bien
de pulpe dans notre ville est Mgr Langevin, qui n’a pas Pierre Gauthier et Thomas Ber-l place et personne n’a au unie 
chose décidée. La Compagnie'^ consulté du tout et qui a vulgeron. réclamation contre la ville,
est formée de quelques action- lo règlement sur les journaux a 2 A 1 h.—MM. Gonzague Dc-j La période de> fortes dépenses 
nairos de la Compagnie Elec- répondu a un reporter de jour- 
trique et de capitalistes étran- Bal, qui lui demandait son opi- 
gers. nion.

La manufacture sera construi- “ Comme nous avons ét é ven­
te sur Plie Electrique,à une cin- dus! Comme Québec a été tra- 
quantaine de pieds de la ba hi ! Eli Çanadien-Français et un 
tisse actuelle et aura quatre eta-|<>Jdholique, qui ; o moquait du 
ges. Les dimensions n’en sont hill Dickey, qui est monté au 
pas encore absolument déterrai- pouvoir au moyen de fausses 
liées. Un pont à double voie promesses, et tout cela pour 
pour tramway sera construit rions vendre entre les main- 
pour relier Pile aux terrains do nos ennemis! C’est trop 
achetés de M. Alex. Blair. C’est malheureux ! Les hommes qui
sur ces terrains que tout le bois 
de pulpe, plusieurs milliers de 
cordes, sera placé dès cet hiver. 
Le pont sera construit de suite 
sous la direction de M. AV ni 
Warren et la manufacture sui­
vra, afin d’être mise en opéra­
tion aussi vite que possible au 
printemps.

Les machineries, les plus per­
fectionnées du jour, seront four
nies par deux des plus grandes _ 
manufactures des Etats-Unis. une question, a dit: “Jepréfè-

Quclques promoteurs du pro- voyais ne rien dire au sujet des 
jet partiront lundi matin pour soi-disant “ tonnes,” vu que je 
Quebec et Montréal pour termi-l puis à peine me peisuader qu’au* 
lier certains arrangements. cun gouvernement que le Ca- 

Cette nouvelle, "nous l’espé-juada puisse avoir, soit capable 
rons du moins, sera bien vue du de participer à une telle tran- 
public. C’est une ère nouvelle saction.” ^
qui s’ouvre pour notre ville et L' Oi*cau-Mouchcy du Séminai 
la classe agricole qui environne re de ( hicoutimi, apprécie com­

me suit le règlement :
“Au moment'de mettre le 

journal sous presse, nous pre­
nons connaissance du “ règle­
ment de la question scolaire de 
Manitoba* ” Nous n’en dirons 
qu’un mot. C’en est donc fini 
des écoles séparées dans tout 
1 Ouest ! Dans les Territoires, on 
a encore lo nom, mais c’est tout. 
Au Manitoba, on n’a pas même 
le nom, lorsqu’on a pourtant

. . o— qui
Chicoutimi devra voir aussi 
d’un très bon œil cette entre­
prise. .

La Compagnie, contrairement 
à l’attente du public, ne deman­
dera aucun privilège, ni même 
d’exemption de taxes à la ville.

LA QUESTION SCOLAIRE
On a été bien surpris en 

certains lieux, pendant les _ _
dernières élections fédérales, P ous ^es droits à la chose elle-
de voir l’épiscopat et le cler* , I11(-'Vie‘ .
gé Lire entendre leur voix; Et maintenant, nous allons 
pour approuver le programme ass^er au douloureux specta-

gagné ; Thomas Gagnon et Al-est passée; notre organisation 
h »d Savard. * contre le feu [Hoses etc] est

4 à 6 h.—MM. Médéric Du-jcomplôte ; elle nous a coûtée un 
choque et Narcisse Gronon ; Cô- j millier de piastres. Les travaux 
rno Savard et Johnny liens. [publics dispendieux dans la

Lundi soik j ville sont accomplis et le tréso-
8 a 10 h. MM. Gonzaguejrior do la ville compte que l’Hé 

Tremblay et Abel Pednaud (rang!prochain, il suffira de prélever 
St-Ignace) ; François Bouchard|le montant de $1 147.50 qu’exige 
et Xavier Morin (rang St-Mar-'notre service d’intérêt et d’a- 
tin). 1 mortissement. Ceci ne repré-

10 à 12 h.—MM. Ernest Jean,sente que 35 cents ou environ 
a et Charles Yézina (rang St-; par §100. Co montant aurait 

sont triomphants aujourd’hui Thomas) ; Pierre Laberge et. .suffi amplement cette année,
Jean Perron (rang St-Joseph). sans l’achat des hoses dont per- 

12 à 2 h.—MM.Alexandre Sa-;sonne ne conteste l’urgence, 
vard et Joseph Gagnon, mar-j Ou constatera que l’éclairage 
chand , Pierre Talbot et Eugè-'do la ville a coûté cette année 
ne Roy. $300,00. Ceci représente

2 à 4 h.—MM. Nil Munger et Taclnt des lampes et leur i us- 
Georges Boulet; Polidore I)u-| filiation. La Compagnie Elec- 
mais et Adélard Greuon.

4 à 0 h.—MM. Mars Belley et 
Wilfrid Perron ; Louis Wells et 
Charles St-Laurent.

Mardi soin
8 A 10 h.—MM. Henri Fortin. .

ctElie Fortin (rang St-Jean-;189° au 1 novembre 1806, ou 
Baptiste) ; Xavier Potvin et Ko- ver*,u des roles d évaluation et 
gor Potvin (rang St-Roch). P,our I10011003, de commerce, 

10 à 12 h.-MM.GoorgesRive- charretiers, maisons do pension, 
rin et Louis Imbeau (St-Paul) ;|c ll,ens otc» est de s •_ 01.3.4:.. 
Alphô J lesbiens et Elic Desbiens; Au chapitie preraiei [keoet- 
(rang Ste-Famille). ! ^s] »03 lecteurs voudront bien

12 à 2 li. MM. lIippolyte! irc ^ltnce c\\ l*Jj0V™1-
Tremblay et Eugène Tremblay m> . au ,U!U dc î )% clUi a
(Camille) ; Edouard Lemieux et|ute nnPrune>L itt/* i Actif1 aul Vr/ilia. Quai Ste-Auno................$900.00

2 à 4 11.—MM. Napoléon St j Mobilior(Ameublementot
Hilaire et Prudent Vallée ; Wil- ,lPPar<îilf tcu>.................  889 :î;;
liam Gauthier et Napoléon War-1 ’.!.*!! ]..... slojv*
ren* Taxes personuelles....... 255.00

4 à 6h.—MM. Jean Murray et Alain......................  200.00
François Bouchard (Ovide) ; Jo-lA Alll)ill ...................... lH 2i
seph Girard et Pierre-Paul Pa- ciedes liuixV..'aii.so 
radis.

sseront renversés. Ce règlement 
est une farce.”

“ La bataille 11e fait que com­
mencer.”

Sa Grandeur a aussi déclaré 
qu’elle avait en sa possession 
l’approbation officielle du Vati­
can relativement à son attitude 
dans la question des écoles.

Monseigneur O’Brien, arche­
vêque d’Halifax, en réponse à

trique ne charge rien à la ville 
pour lui fournir la lumière la 
première année. L’an prochain, 

[l’éclairage coûtera $240.00 
Lo montant total payé par les 

contribuables du I novembre

conservateur et désapprouver cle que voici. La moitié de la
le programme libéral sur la Prossa canadienne-françaisc et 
question scolaire. catholique, dans notre I. rovincc,

D’après le clergé, du résultat s évertuer à taire accroire 
de la lutte dépendait le sort des a son. public que la question 
écoles catholiques au Manitoba sÇ°lairc est très heureusement 
et cette question religieuse, non* réglée ht ce public va se lais- 
seuleraent permettait mais en­
core exigeait son intervention 
dans la lutte. »

Que de gens n’ont pas crû en 
la sincérité du clergé et ont refu­
sé de suivre son avis prétendant) Les pieux exercices des Qua 
qu’il vallait mieux voter pour! ran te-Heures commenceront di­

sor aveugler tant que Ton vou­
dra.”

QUARANTE- HEURES

Argent en Caisse..........  S57.31

Passif
$4340.93

j:: Hi | Cio Q. k h. St-J..................$ 30.37
Billets payables................  925.89

RAPPORT DE L’AUDITEUR
ET DU

SECRETAIRE TRESORIER

Nous publions aujourd’hui au

Excédant de Pact i I sur lo passif $3334.7$
J.-E.-A. DUB UC,

Auditeur,
14 Novembre 1896 

complet le rapport de l’audi- A M. lo maire 
tour efc du secrétaire-trésorier de et MM. les conseillers 
la ville de Chicoutimi, pour do la ville de Chicoutimi
l’année fiscale terminée le 1er J’ai l'honneur de vous faire
novembre courant. lo rapport suivant relativement

à l'audition des comptes de cetteNous invitons les contribua­
bles à lire bien attentivement 
ce rapport.

ville pour Tannée fiscale Unis­
sant le trente et un octobre der-

un premier-ministre catholique. 
Aujourd’hui, les événements

viennent donner raison au i adorateurs :

manche. Voici les noms de 
ceux qui ont été choisis comme

Il sera agréable pour eux d’ap- nier (1S9G). 
prendre que le seul montant dû La balance en caisse lo trou-

clergé. Ce qu’il a prévu ar­
rive. Un compromis vient d'e­
tre effectué entre le gouver­
nement fédéral et le gouverne­
ment Green way et ce compro­
mis constitue la plus noire tra-

Dimanoüe soir 
8 à 10 h.—MM. Eusèbo Gi­

rard et François Girard (Rang 
St-Pierre) ; Georges Degaguc et 
François Lalancetto (rang St- 
Paul).

aujourd'hui par la ville est la 
moitié des $623.60 pour les frais 
dans l’affaire Price ; le secrétai­
re paiera co montant à son 
échéance, rencontrera toutes les 
dépenses de la ville d’ici au 1er 
mai prochain, et à cette date au­
ra encore un joli moûtant en 
caisse,

te et un octobre dernier, était do 
(857.31) huit oeuf cinquante 
sept piastres et trente et un 
cents.

Les dépenses sont toutes jus­
tifiées par des pièces justificati­
ves dont j’ai pris connaissance.

A la même date, le bilan de 
la ville dont les détails sont
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don»(‘6 aux pages 85 et 86 de ce 
livre, Établissait un excédant de 
l’actif sur le passif au montant 
de (§3,384.73) trois mille trois 
cent quatre vingt quatre pias­
tres et soixante et troize cents.

J'ai l’honneur d’être, 
Messieurs,

Votre obéissant serviteur, 
J.-E.-A. DUBUC,

Auditeur.
RAPPORT DU SECRETAIRE- 

TRESORIER
J’ai l’honneur de vous faire le 

rapport Tequis par la 57 Vict. 
chap. 66, sec. 27.

CHAPITRE I
RECETTES

liai unce en cuisse le 
1er Novembre 1896...

JI6I0 de pi reeption pour
1895-96..................... 1446.75

Moi m* le rembourse-
mont do ce qui avait
été payé en vertu du
rOle de 1893-94.... 731.04

Laissant uno balarcede 715.71
1161e de perception pour

1896-97..................... 1641.16
Licences do commerce. 635.00

“ charretiers. 100.00
“ imvi'OUH do

pension..................... 30.00
Licence j our vente de

boisson......... $300.00
Moine le rem-
bo n r h • m e n t
pour licences
non accordées... 200.00 100.00
Taxes «k- métiers........ 230.00

11 proff^sionnelles. 108.00
lt nu- chiens......... 42.00

Gravier......................... 38.10
In tiret sur dépôt ù lu

banque...................... 12.22
Intérêt sur taxas.......... 8 11
Billets payai.!<m............
llivorn..............$51.77
Moins les frais du rè- 

glcmcnt No 73 tram-

023.€0

bound- pur 
Wells frère

MM. 
k Cie 
. $7.09

CHAPITRE II
DÉPENSES

Bonus ci Debentures $1147.50 
Travaux publics de la

ni unici {•alité........... 879.93
Salaires $472.50 ndmi-

lustration $162.0G... 634.56
Mobilier (boaes)........ 429.35
Eclat rage.................... 306.00
CJotiv. Provincial........ 177.85
Finis «le Price va la

Ville........................ 500.00
Feu............................... 15.50
Intérêt......................... 15.00
Réception «lu Gouvcr-

near Général.......... 10.00
Vieux comptes............ 16.82
Diverses :......... $477.16
Moins ce qui a 
été retranché des 
recettes & cause 
du rent bourse- 
ment qui on u 
6tè fait, savoir: 
liconcen $*200 et 
règlement Wells 
Çï.00................. $207.00

CHAPITRE III
BILAN

Excédant do 1’ictif sur 
le pat Bit* [page 8 6 J....

931.32

44.77 4328.60

csro.98

270.16 4402.67

807.31

$3384.73

IVCHAPITRE
ESTIMÉS

D après Je bilan, les ^revenus 
sur lesquels le conseil peut 
compter, du 1er novembre 1890 
au 1er mai 1897, sont les sui­
vants :
Boiodo 1895-96.......... $ 13.42
ttclodo 189C$j7.......... 840.60

Taxes personnelles... 255.00
CiedesEaux................ 311.80
Louie Bou- hard...........  49.26
Alfred Aubin................ 18.24

Balance en caisse,
$1494.19

857.31

Total............................. $2151.03

Les dépenses prévues pour la 
môme période sont ;
Bonus et debentures.... $573.76
Hausses............................ 302.23
Billet payable (affairo
Prico)....................... 623.00
Salaires........................... 270.00
Aqueduc.......................... 200.00
Comptes approuvés lu

5 octobre 1896
Fonds de bâtisses ot do 

jurés..........................

26 88

12.00

$2008.51

343.12Balance..........................

Il reste donc pour les dépen­
ses imprévues pendant la mê­
me période une balance que j’ai 
lieu de croire plus que suffisan­
te, savoir : la balance de $343.12.

DEMARQUES
I

D’après toutes les probabilités, 
il ne sera pas nécessaire, le prin­
temps prochain, de prélever sur 
la propriété foncière pour d’au 
très fins que l’intérêt et le fonds 
d’amortissement.

II
Nous paraissons devoir $623.­

60 pour billets payables, mais 
en réalité nous ne devons que la 
moitié de ce montant, la Cie des 
Eaux nous ayant donné son bil­
let pour l'autre moitié. Il en est 
de même de l’item $15.00 payé 
pour intérêt et dont la Cio a pa­
vé la moitié par son billet.
‘ III

Nous avons perçu $20.33 d’in­
térêt. Ce n’est pas un chiffre 
bien élevé, mais c’est chose si 
nouvelle dans nos annales qu’il 
est à propos de la soumettre à 
votre attention.

IV
Nous avons encore payé cette 

anuée $16 82 de vieux comptes. 
A ce montant, il faut ajouter 
$8.00 dues à M. Alfred Aubin à 
qui nous avons ouvert un comp­
te au Grand-Livre et que nous 
avons crédité d’autant. J’espère 
que ce dernier ferme l’ère de 
cette sorte de comptes.

V
Le chiffre des dépenses au 

compte desTravaux Publics peut 
paraître élevé, mais dans le cours 
des prochains six mois, il va 
nous être remboursé de ce chef 
au-delà de $300 pour travaux, 
dans les cours d’eau et les rues 
notamment par le gouvernement 
de Québec, par Mme Savard et 
par M. Hector Lemieux.

Aucune entrée n’a été faite 
encore dans les livres relative­
ment à ces comptes, vu qu’ils 
ne sont pas réglés et que les for­
malités requises pour les reu- 
dre exigibles n’ont pas été rem­
plies.

Les Travaux Publics n’auront 
donc coûté que $500.00 à peu 
près et y compris les importants 
travaux dans la Côte llossé et 
au Rocher do la vieille et le pa­
rachèvement de la rue Cartier, 
améliorations que tout le mon­
de apprécie favorablement.

. VI
L’avocat du conseil à un 

compte qu’il ne nous a pas en­
core présenté, mais on rcmar 
quera qu’il est entré dans l’ac­
tif pour un montant de $200.00. 
Ce sontulftç avances pour dé­

boursés et je n’ai pas inclus cet­

te somme dans les estimés com­
me revenus sur lesquels le con­
seil peut compter.

VU
J’ai le plaisii do vous dire 

que le 1er mai dernier, M. l’au­
diteur et moi avons opéré une 
réforme radicale daus la compta­
bilité : nous avons ouvert des 
livres en partis double, ce qui 
nous permettra à l’avenir de 
pouvoir nous renseigner sur la 
position financière de la ville 
par un simple ot rapide exameu 
du Grand-Livre qui ne com­
prend qu’une quinzaine de 
comptes.

Pour être honnête, je dois ce­
pendant déclarer qu’à M. Dnbuc 
revient tout le mérite de cette 
réforme. Mon mérite à moi est 
d’en u voir compris le besoin, de 
l'avoir fait faire et de m’être 
montré élève docile. M. Dubuc 
mérite, à ce titre, plus de re­
connaissance que pour avoir 
bien voulu, depuis deux ans, 
remplir la charge d’autiteur.

VIII
C’est à cause de ce change­

ment dans la comptabilité que, 
dans le bilan, les dêpenses.jie se 
chiffrent que par $2,184.14 ce 
qui ne représente que les dépen­
ses des derniers six mois.J’ai dû 
m’imposer un traval spécial 
pour classifier les recettes et dé­
penses pendant les premiers six 
mois de l’année.

C’est aussi dû à la comptabi­
lité eu pr'tique avant le 1er 
mai dernier, si je suis obligé de 
donner tant d'explications à 
l’appui de mon rapport. A une 
prochaine audition, le Grand- 
Livre suffira à établir le bilau et 
les chiffres parleront d’eux-mô- 
mcs.

IX
Dans sou rapport de 1895, M. 

l’auditeur fait remarquer qu’il 
ne s’est paj occupé des taxes 
antérieures nu 1er mai 1895. Il 
va sans dire que daus les nou­
veaux lirres uous ne nous en 
sommes pas occupés davantage, 
non plus que du montant dont 
l’ex-socrétaire trésorier est rede­
vable. *

Ceux qui doivent encore des 
arrérages de taxes à la réclama­
tion desquelles le conseil n’a 
pas renoncé sont : MM. George 
Vézina, commerce 1894-95. M. 
r.-V. Savard, profession 1894-95. 
Xavier Morin, métier 1894-95.

Le montant dont. M. Aubin 
est redevable est de $79.51.

Avant de presser la collection 
de ces divers montants, je de­
mande au conseil des instruc­
tions spéciales.

J’ai l’honneur d’être, 
Messieurs,

Votre obéissant serviteur, 
F.-X. GOSSELIN, 

Secrétaire Trésorier.

“FOIN ! JOIN ! !
6,000 hottes de foin de pre 

mière qualité à vendre. 
S’adresser à 

BENJAMIN SIMARD, 
St-Alexis.

PEAUXVERTES
Le soussigné informe le pu­

blic, les cultivateurs spéciale­
ment, qu’il désire acheter les 
peaux vertes. '

En outre, il se charge de 
tanner et corroyer le cuir et fait 
un ouvrage de première qualité.

NIL MUNGER,
Rue Racine.

“TheOilTIiat LubricatesMast”
V'ACUOMOir, CO

Bureau principal et manufac­
ture, Rochester N.-Y.

Succursales dans toutes les 
principales villes du nioude.

MPKC1 AlilTEN
HUILES POUR CUILl 

HUILES AMAOHINES,
HUILES PNAMOUH DYOS,

HUILES POUR CENTRIFUGES 
HUILES POUR FAUCHEUSES 

ET MOISONNEUSES
•Vendue par tous les princi­

paux marchand dans les Comtés 
de Chicoutimi et du Lac St- 
Jean.

--------o-----
ADRESSES

VACUUM 0l L 00.

St-Paul St. 
Montréal

ALtil.FKASER
Agent

Hotel Bliin- 
chard

Ouébec
Agents généraux pour le dis­

trict de Chicoutimi, MM. Côté 
Boivin & Cie.
1*0, l m « 9G.

.VI a ont xT &

MOU Dit li LU GRAIN
fc». \ KmNO’fl’ «fc €le

i Capacité à l'heure
Mue par un cheval 4 à Sminoi
“ “ doux chevaux G i 12
11 4t quatre il 10 à 12 

par eau uu rapsur.
8 u 12 forces 25 à 40
12 à 15 forças 30 à G0

Deiuaudaz • Uten de* ; » ri x sic.
UetHwigne monta fournis sur dem.m 

do.
P.-E. H U DON, Iléoertville

Àgeui.
(.’unité* Chicoutimi «fc Luc St-Jeaa

i Mÿfa

COMMENÇANT JEUDI, 1er Octobre 
1B9G leu trains vovnguroiitconimo suit : 

DEPART DE CHICOUTIMI 
poub non a uval et quiunco

6.00 A. M.—Lundi, mere rod! et vendredi
arrivuut à Uobcrval u 0.55 
A. M. et à Québec ô 8.40 P.M.

départ de robe uval
4, 10 A. M.—Pour Chicoutimi le Diman­

che seulement arrlvuut à 
8.20 A. M.

8.00 A. M.—Pour Québec,lundi, mercredi
et vendredi arrivant & 8.40 
P. M.

5.00 P. II. Pour Chicoutimi mardi at jeudi
y arrivant i\ 9.10 P. M.

20 MIMUT^S au lac Edouard pour 
prendre lo lunch.

Lo fret ne sera pas rofu & Québccnprès. 
6 heures P. M.

Excellentes terres à vendre par lo Goufl 
vernomont dans la vnllôo du Lac Bt-Joau 
h dos prix nominaux;

Le chemin de fer transportera les nou­
veaux colons et leurs familles,et uno 
quantité limitée de ieura otlotR de ména­
ge GRATIS.

Avantage* spéciaux offerts à coux qui 
établissent de» moulins on antres indus 
tries.

Pour renseignements au sujet des 
prix pour les passagorset pour lo fret, s'a­
dresser aux bureaux de la Compagnie, au 
Terminus,rue St-André à ALEXANDRE 
HARDY, agent général pour les passagers 
ot le fret.

J.-G. SCOTT.
* Secrétaire et Gérant 

Québec 29 septembre ] 896._

»
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La confession Je l’assassin
( Sui te)

Laissons cela, mon père. A 
quoi bon parler d’elle désor­
mais ? Vous me l’avez dit : c’est 
de moi seul qu’il s agit ici. 

—Non. Dites, dites ce qu’elle

L’affreuse famine qui sévit! 
aujourd’hui dans l’Inde, n’est 
pas chore nouvelle. Dès 1 So », j 
Macaulay déclarai» que l'avertir 
de ce vaste pays était entouré 
de sombres nuages, et que pasj 
un homme n’était en état de '* 
former d’idée exacte sur ce qui 
était réservé à un Etat qui ne 
ressemble à aucun autre et qui 

est devenue. Mais parlez donc ! est complètement séparé du res 
Hélas! mon père, elle est j te du monde par la classe d’ha 

morte il y & quelques mois a|bitants qui le peuplent. Les lois, 
peine. qui régissent les Indes nous'

sont inconnues.
Macaulay qui, en 1883, disait!

. ..(.j*

w; V -
MOI i 'j

\1
:

à
j Sai > r* P 3 •;> •I b*!: va %* v : ;;

— UÀS _

V' .1?
ft I

—Morte ! morte ! S’est-elle re­
pentie? SVst-elle souvenue ?

— Oui, eil • s’est repentie ; oui, 
elle s’est souvenue ; et c’est aus­
si mon tourment, car elle appe­
lait son mari et me maudissait 
dans son agonie !

—Maudit ! maudit ! Dieu 
grand ! Dieu juste ! maudit !

Maintenant c’était le peni­
tent qui sanglotait, et aucun de 
ces deux hommes n'avait la for­
ce de parler.

Tout à coup le confesseur por­
ta la main à sa poitrine?, s'agita,

que le jour où l’Angleterre au-j 
rail tiré les Indes du gouffre où 
elles se débattent, ou aurait rai­
son d’être lier du succès, n'au-* 
rait pas aujourd’hui à s’enor­
gueillir de l’administration an 
glaise aux Indes, puisqu'un lieu 
de diminuer, la misère semble! 
au contraire prendre des pro-! 
portions plus alarmantes.

De 1802 à 1854, il y eut treize 
famines aux Indes qui coulè­
rent la vie à 5,000,000 de per- !
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poussa une longue exclamation j sonnes, 
douloureuse : j De 1860 à 1870, il y a eut sei-

—Mon Dieu ! mon Dieu ! ayez ze famines durant lesquelles 12,- 
pitié de moi. )000,000 de personnes périrent

Et se tournent rapidement 
vers le pénitent :

—Repentez-vous, mon fils !
—.Te me Tepens.
—Demandez pardon à Dieu 

et...
—Je demande pardon à Dieu 

et aux hommes.
—Vite, vite! murmura le con­

fesseur.
El il prononça hâtivement les 

paroles sacramentelles de 1 ab­
solution. Puis se dressait à moi­
tié, le visage tourné vers la 
grille derrière laquelle se tenait 
prosterné l'inconnu, il dit d'une 
voix qui allait en mourant :

—Comte de Valbreux, Dieu 
vous a pardonné. Celui que 
vous avez trahi et frappé vous 
pardonne à son tour. Que Dieu 
ait mon âme !

Et il s’affaissa dans le confes­
sionnal comme une chose inerte 
qui glisse et tombe, et demeure 
à jamais immobile.

—Lui ! lui ! criait le comte de 
Valbreux qui venait de recon­
naître cette voix.

Et il l’appelait, essayant vai­
nement de relever ce corps.

Il était trop tard. Le moine 
était mort. Sa blessure s’était
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de faim. De 1876 à 1879, 5,000,­
000 de personnes mouraient de 
faim. .

La moyenne des salaires aux 
fndes est de $10 par année con­
tre $205 en Angleterre. Quand 
on a payé les taxes, les vête­
ments, la nourriture, avec une 
parcimonie dont il est inutile 
de parler, il reste neuf cents 
par année à chaque habitant 
pour les objets de luxe.

Avec de tels revenus, il n’est 
pas surprenant que la misère 
soit à l’état permanent dans ce

- i #-.* r- .1
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On estime à 70,000,000 le 

nombre de personnes dans la 
misère.
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Une femme coupée en doux
Les dernières dépêches de St- 

Joseph ('Missouri) contiennent 
une singulière et lugubre his­
toire.

Une jeune femme inconnue, 
dont h* corps avait été c?oupé en 
deux à la ceinture, a été trouvée 
enterrée dans un champ, près de 
la ville dans des circonstances

MOULINS A SCIE SUR 
SAGUESflY

LE

inondait les dalles du sanctuai­
re.

o-

LA FAMINE DANS L'INDE

qui font supposer que l’on se 
ouverte de nouveau et le sang |,-ouvc cll présence d’un crime.

Les employés de l'asile des alié­
nés de St-.Ioseph ont été tout 
surpris de voir pendant la soi­
rée deux cavaliers se rendre 
dans le champ. Ayant rnis pied 
à terre, les deux inconnus, qui 
avaient une pioche ont ouvert 
la double tombe, car les deux 
parties du corps avaient été en- 

|terrées dans doux fausses dis­
tinctes quoique creusées à coté 
l’une de l’autre. Après avoir ex­
aminé le visage de la défunte,LJ '

Hue d’un million de personnes mena­
cées do mourir de faim
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LES FAMES ES DANS LE 
PASSE

J« point cio mourir du faim. La 
dépêche ajoute que les émeutes 
ont, eu lieu à Chahobad et lva- 
zod.

D’après une dépêche de Saint- 
Pétersbonrjr au Times, le prince
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MAGASiH GEH28AI
DU BON

lollC-I y IiADUF. tlf l*Université Mc i\ ;
\J[ irujtl. l'raliq iu lu u»é i.c.i< • t •> tic-
coucIa.*im-nt.s Curcau ; Iho * * • !
Vrievie, Jtue lhieiuc.

E.-A CLAVEAU
, • ^DI'.CIN ClilliLTwCilKS. s • ; • ■ and- 

hi-M plouibagu ilca duiit-i. llurouu s 
|cher. M. .)o-ep r.riihÿftul, IUo d • . t Traver­
se, S te-A n tic . Tûiû'plionj N»* i.

-•* • •

L*!Lü\UJULMlt
PAR S4Xt'KÏ4B-S'L:»iî2‘î t;*i- 

XIU P AK

L.-E. DEA UC 11A M V
^KlJtëCfN. ConHiiluiti *u »!< ' h.-s a. nu 
JI à l lus p. lu. Kue Kuoiii •, i uiuoutitaî.

Line dépêche de Bombay dit comme s’ils avaient voulu s'as- 
que, dans onze districts du Dec- surer de son identité, les deux 
can et du Concan, plus de don- inconnus sont remontés à die- 
ze cent mille personnes sont sur val et ont disparu sans même

prendre la peine de recouvrir 
les deux fosses.

Une enquête a été ouverte. Il j 
résulte des constations qui ont, 
été faites jusqu’à présent que la,
tomme est morte depuis ,>iu- yi- ciéopims, ittvimi. sellier, inionmi n­

, , , - . , il. • • oublie qu’il viont d’ouvrir boutinm? fiun<« !<■Obolenski, qui demande l’expor- sieurs semaines, car son corps ^ dc1|a Illaison (l(l M. Oncsimo ï.,,.- 
tation des blés russes dans Tin-jest dans un état avancé do dé- May, on face du l’iconnès nu sàoi^.ay, m

u’il est on ôtut do so clmrgoi «i»; ou­
vrage concernant son incth-r.

Spécinlitù : Fabrication et reparution
quels on suppose que le corps a dolmmais.
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de pour secourir les populations composition. On a trouvé dans 
qui souffrent de la famine, dit le champ deux sacs avec les- 
que la Russie a une surabondan­
ce de blés et qu elle pourrait les 
vendre à 6 pour cent meilleur 
marché que les blés de Califor­
nio.

ete transporte pour y être enter- ; loujour»» en main»imrniiH o». tout.> hui
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possible jusqu’à présent de dé­
couvrir l’identité de la défunte.

CLtëOPilAS kivakd,
Sel lit r.

Cbiooiitimi 2 Septembre 1836. 2 mois.
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4 LE PROGRES DU SAGUENAT

AFFAIRES MUNICIPALES
A propos de supplément

Nous avoue dit sur notre nu­
méro du 12 novembre que la po­
lémique quenoue soutenons avec 
notre confrère avait peu d’inté­
rêt pour les sept huitièmes de 
nos lecteurs, surtout si elle en­
trait sur le terrain des person­
nalités et qu’en conséquence 
nous publierions nos réponses 
sur un supplément. Nous n’a- 
von.s en aucune façon abandon­
né notre projet. Jusqu’ici et au­
jourd’hui encore, nous ne par­
lons que d’affaires. Si nous en­
trons sur le terrain des person­
nalités, comme notre confrère

Souriait bien nous y contrain- 
re, nous publierons certaine 

ment un supplément. Cette pro 
messe vaudra mieux que celle 
que faisait Le Protecteur lors­
qu'il publiait son numéro à pe­
tit format et promettait un sup­
plement qui n’est jamais venu.

Qui est responsable ?
Nous prétendons que le Protec­

teur du Saguenay étant un jour­
nal publié par une compagnie, 
chacun des membres de cette 
compagnie est responsable des 
articles qui s’y publient. Que 
l’article soit signé ou qu’il ne le 
soit pas,que le secrétaire de la re­
dact ion en soit l'auteur ou non, 
tousles actionnaiies de la com­
pagnie sont responsables des ac­
cusation* que lancent ce jour­
nal. M. Armand Tessier n’est 
que le secrétaire de la rédaction 
et le gérant de la compagnie et 
il n’est pas seul responsable de 
ce que dit Le Protecteur. En eon 
séquence, nous continuerons à 
nous détendre comme par le 
passé et à attaquer qui nous 
voudrons dans la compagnie, 
que cela plaise ou non an secré- .
taire de la redaction. Nous con- Rédaction du Protecteur, ce n’est

se en Cour Suprême, mais que 
c’était la ville et nous avions 
raison. .

Une proposition
Vous nous demandez copi h 

d’une résolution passée par la 
Cie dos Eaux, au sujet des frais 
dans l'affaire Legaré. Voici ce 
que nous vous proposons, M. le 
secrétaire du Protecteur :

La Cie des Eaux est une com­
pagnie privée qui n’a aucun 
compte à vous rendre. D’un au­
tre côté, le conseil est un corps 
public, responsable envers le 
public de ses actes. Votre père 
a été maire do la ville de Chi­
coutimi et a signé le6 debentu­
res constituant un bonus de 
$12,000 à la Cie du chemin de 
fer du Lac St-Jean. 11 ne devait 
faire la chose qu’après avoir été 
mis en possession d’une résolu­
tion disant en toutes lettres que 
la balance du bonus, lorsque les 
expropriations dans la ville au­
raient été payées, serait remise à 
la ville. Cette résolution,contrai­
rement a celle de la ie des Eaux 
est une résolution publique, que 
les contribuables de la ville de 
Chicoutimi ont droit de voir et 
qui nous ferait toucher $4,000 
et plus. Votre père était oblige 
de se procurer cette résolution. 
Eh ! bien, si vous voulez démon­
trer qu’elle existe et publier 
cette résolution ou une copie de 
cette résolution que le public a 
droit de réclamer, nous vous 
promettons d’obtenir de la 
Cie des Eaux de publier la réso­
lution dans l’affaire Legaré.

Exécutez vous M. Tessier.
87 sous vs 50 sous

Vous revenez toujours à la 
charge avec cette fameuse plain­
te que nous 11e payons que 60 
sous par jour à nos employés. 
D’abord, M. le Secrétaire de la

K

tinuerons à faire preuve du plue 
grand calme, car la polémique 
actuelle nous amuse beaucoup 
et nous avons hâte de voir les 
attaques de M. V.-P. Aubin, 
dans l’espoir que nous aurons 
occasion de mettre encore en 
cause une couple des directeurs 
de la fameuse compagnie.

Vous feignez, M. Tessier, de 
ne pas avoir compris lorsque nous 
avons parlé la semaine derniè­
re do ch'canes de familles qui 
ne datent pas de dix jours. Tout 
le public de Chicoutimi sait 
parfaitement à qui nous faisions 
allusion et vous l’avez compris 
mieux que bien d’autres. Nous 
avons dit une grande vérité en 
faisant cette allinuation et de­
puis jeudi dernier, les événe­
ments sont une fois de plus ve 
nus nous donner raison.
Une admission qui n’est pas nou­

velle
Deux grandes colonnes du 

Protecteur pour signaler à l’at­
tention cie ses lecteurs que nous 
avons,duns notre journal, admis 
ENFIN que c'est la Cic des Eaux 
qui a demandé à la ville de junu 
suivre Legaré. Pardon, confrère, 
nous n’avons jamais prétendu 
autre chose. En effet, n’est-ce 
pas la Cie des Eaux, qui, parson 
avocat, M. L.-G. Belley, deman­
dait à la ville 1* 4 novempre 1895 
de poursuivre Legaré. Comment 
pourrions-nous nier la chose 
lorsque le fait est aussi évident 
et enregistré aux archives du 
conseil. Ce que nous avons pré­
tendu, à la séance du conseil de 
ville dont vous parlez, c’est que 
la Cie des Eaux 11'était pas la

pas 60 sous mais 87 sous que la 
(he des Eaux paie à ses emplo­
yés. Vous dites que ce n’est pas 
assez. Examinons un peu l'af­
faire.

N’est-il pas viai, MM. du Pro­
tecteur, que la Compagnie des 
Eaux était justifiable de payera 
ses employés, des prix propor­
tionnés aux salanes des journa­
liers dans la ville ? C’est ce 
qui a été fait et nous avons 
payé des prix aussi élevés et en 
certains cas beaucoup plus élévés 
que ceux payés ailleurs. En 
voici une preuve, M. Tessier, 
Vous connaissez dans la 
ville un brave ouvrier, dans 
toute la vigueur cie l’age, qui 
peine à l'année pour vous ser­
vir, vous et votre famille, et qui 
reçoit 50 sous par jour pour tout
salaire, payés......en effets, au
magasin. En voilà un, par ex­
emple, qui a de la misère à 
payer ses taxes, car son maître 
refuse absolument de lui don­
ner do l’argent. Son ills a tra­
vaillé pour l’aqueduc cet été et 
a reçu S7 sous en argent, pres­
que le double de ce que sou pè­
re reçoit en effets. Si ce 11’est 
pas assez de 87 sous,c’est encore 
bien moins de 50 sous M. Tes­
sier, et 110s ouvriers auraient 
bien raison d’être mécontents si 
nous avionssuivi votre exemple. 
Vos gens sont mesquins lorsque 

l’argent part de leur bourse, 
mais ils ne l’étaient pas autant 
lorsque l’argent sortait do la 
caisse municipale. En cllèt, 
nous voyons par les livres du 
conseil que le même homme à 
qui vous donnez aujourd’hui 
50 sous, recevait du conseil

THES CAFES
a<:i îiufires ég>U»ci*icM de 

qualité siiperieuim­

partie intéressée à porter la eau* lorsque votre père en était le
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maire, 120 sous par jour. Et^ 
alors les autres ouvriers dans la 
ville ne recevaient que 60 et 70 
cents de salaire.

Comme c’est agréable de faire 
des générosités aux dépens du 
public.

Remarquez en passant, M. 
Tessier, que c’est avec répu 
gnance que nous parlons de ces 
choses, mais il nous faut absolu­
ment vous suivre sur le terrain 
regrettable sur lequel vous vous 
êtes engagé.

Les $4,000
Dites-nous donc, M. Tessier, 

si, pareeque M Scott a écrit en 
MARS 1895, au conseil de ville 
que la Compagnie lui fourni­
rait certains renseignements 
après qu’elle aurait décidé avoir 
acheté tout le terrain dont elle a 
besoin, M. le maire Tessier était 
justifiable en 1893, 2\ ans aupa­
ravant, de donner nos debentu­
res sans remplir les obligations 
que lui imposait le règlement ? 
En quoi cette résolution que 
vous publiez justifie-t-elle l’an­
cien conseil et incrimine-t-elle 
e nouveau?En rien absolument. 

Vous dites à ce sujet : “ Donc, 
il y a un règlement et si le rè- 

14 glement existe, il faut absolu- 
“ ment que la résolution, qui 
*• vous turlupine tant, se trouve 
“ la aussi.” Un règlement, mais 
vous devriez le savoir qu’il en 
existe un,puisqu’il a été voté par 
les électeurs et que c’est ce rè- 
règlement qui accorde $12,0C0 à 
la Compagnie du chemin de fer. 
Ce qui manque, c’est la résolu­
tion exigée par ce règlement.

Vous pensez avoir publié tous 
les documents qui existent dans 
les registres du conseil au sujet 
de cette affaire de $12,000. Vous 
n'y êtes pas du tout, Messieurs 
du Protecteur. Il existe dans les 
documents du conseil quelque 
chose de bien plus grave encore 
coutre voue et vos amis que tout 
ce qui a été dit jusqu’ici et nous 
vous le prouverons à bien cour­
te échéance. Nous vous prouve* 
ions même par des documents 
qui existaient avant notre en­
trée au Conseil que la résolution 
voulue par le règlement n’a ja­
mais été fournie au conseil ni 
au maire et môme qu’elle a été 
refusée par la compagnie et ce à 
la connaissance de votre père.

A la semaine prochaine
Nous répondrons la semaine 

prochaine aux attaques que M. 
V. Aubin nous promet dans le 
Protecteur de demain. Nous 
nous attendons à une bordée 
d’injures, car 110s adversaires 
sont incapables de dire autres 
choses. .

Nos lecteurs peuvent comp­
ter sur une réponse polie mais 
fort intéressante la semaine pro­
chaine.

A Québec, le 22 courant, à 
l'âge de 91 ans, Mme Rosalie 
Gagné, épouse de feu Henri 
Bolduc.

Elle était la mère de feu Hen­
ri Bolduc, notaire public ; sœur 
du notaire Gagné, tante de 
l'honorable juge Gagné et du 
Dr Hamel do Chicoutimi.

À Chicoutimi, samedi, le 21 
courant, à l’âge de 28 ans, Dolle 
Lumina Mal tais,fille de M. Fran­
çois Maltais, cultivateur.

Est décédé, à Latcrrière, sa­
medi, le 21 courant, Sieur Pierre 
Talbot, à l’âge de 80 ans.

11 ôtait le père de MM. Pierre 
Talbot, marchand de cette ville 
et Eugène Talbot, comptable à 
la manufacture do laine, et le 
beau-père de M. V.-M. Martin.
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COMPAGIÏIK
D’ASSDRANOE MUTUELLE

Contre le feu des Comtés de
KIU0I1SKI, TE1ISC0UA IA BT ivAIOUSASKA

Avis est par le présent donné 
qu’en vertu d’un règlement 
adopté par les Directeurs de cet­
te Compagnie, le premier Sep­
tembre courant, il a été impose 
une taxe ou répartition de quin­
ze pour cent, sur les billets de 
dépôt des porteurs de polices 
octroyées du 1er septembre IS91 
au 1er Avril 1892, et vingt pour 
cent sur les billets des porteurs 
de polices octroyées depuis le 
1er Avril 1892 au 1er Mars 1894 ; 
du 1er Septembre 1894 au 1er 
Mars 1895, et du 1er Septembre 
1895 ou 1er Mars 1896.

Le paiement de cette réparti­
tion est actuellement requis en 
vertu du dit réglement, et doit 
être versé au bureau du Secré­
taire-Trésorier, en la ville de St- 
Germain de Rimouski, sous 
trente jours de la date du dit 
règlement.

Rimouski, lerSeptembre 1896. 
N. BERNIER,

_________ Secrétaire-Trésorier.
A Vr..\t)l!të

ONE SUBERBE PROPRIETE
Le soussigné, offre en vente,240 

âcres de terre, formant deux éta­
blissements qu’il vendra ensem­
ble ou séparément au goût des 
acheteurs avec ou sans roulant,

Bonnes conditions, •
Veuve Henry Gaone,

Rang St-Ignace,
27 août 1896. Chicoutimi.

«TATIONS
—i'i-

MONTRES,
HORLOGES ER A N ÇA [SES,

MI.lOUTERIES EN OR,
ARTICLES DE FANTAISIES

E VANTAI LS,
ENTOUCAS,

CANNES,
FOUETS,

ON MIIKTK LlüS PERLKS 
\)'U[J DOUCE

G. SEIFERT
34, Rue dh la Fabrique
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LA COLONISATION
St-Jérôme du Lac St-Jean,

24 Novembre 1896. 
A Monsieur le Directeur du 

" Progrès du Saguenay 
Monsieur le Directeur,

Comme vous avez toujours 
défendu avec vigueur, sur vo­
tre journal, la cause de l’agri­
culture et de la Colonisation, 
j’espère que vous ne me refuse­
rez pas un petit espace, pour y 
publier le rapport de l’explora­
tion quo M. J.-E. Girard, arpen­
teur du Gouvernement provin­
cial, vient de faire des cantons 
Metabetchouan, Caron, St-IIi- 
laire et Dequen qui font partie 
de la mission St-André. Cette 
nouvelle exploration, sérieuse 
cette fois, que l’on vient de fai­
re de ces terrains, aura l'effet, 
j’espère, de détruire les préju­
gés que l'on a * entretenus jus­
qu’ici sur cette mission.

Vous remerciant d’avance, 
Monsieur le Directeur, de la 
bonne hospitalité que vous vou­
drez bien me faire dans votre 
journal. Veuillez me croire. 

Votre tout obligé,
J.-B. Vallé, Ptre.

(par ordre)
Elz. Bergeron, Pire, Vie.

Québec, 7 novembre 1896.
À l’Hon. Commissaire de

l’Agriculture et 
de la Colonisation

Québec.
Monsieur,

Conformément aux instruc­
tions reçues de votre Départe­
ment en date du 17 octobre der­
nier, je me suis rendu auprès du 
Rév. M. Vallée, cure de St-Jé­
rôme, pour prendre des rensei­
gnements au sujet de l’explora 
tion qu’il y avait à faire dans la 
paroisse de St-André, comté du 
Lac St-Jean.

Il s’agissait de s’assurer si la 
partie de6 cantons Metabet­
chouan, Caron, St Hilaire et 
Dequen que devra renfermer 
cette nouvelle paroisse, pouvait 
être ouverte à la colonisation.
J’ai exploré ces terrains en tai­
sant les remarques suivantes :

Dans le canton de Métabet- 
chouan, tous les lots du rang 
Est de la rivière sont en partie 
cultivables ; il y a des rochers 
et beaucoup de roches détachées, 
mais une bonne partie de ces 
lots peut être cultivée.

Les rang ô et 6 partie Est, 
sont très beaux depuis l’arrière 
Kg ne des lots de la rivière jus­
qu’au petit lac situé sur les Nos 
9 et 10 ; le coté Est du dit lac! 
est inculte jusque vers le No 5 ; 
de la jusqu’à la grande ligne 
Est, ainsi que la partie Sud- 
Ouest du canton Caron, les ter­
res sont bonnes quoiqu’il y ait 
de la porte à certains endroits.

Quand au 4ème rang, il est en 
cult ure depuis plusieurs années.
Le rang Ouest de la rivière est 
de infime format ion que le rang 
Est.

Les quatre premiers lots 4, 5,
G et 7, partie Ouest sont assez 
propres à la culture ; on y ren­
contre des roches et des sava­
nes sur les rangs 0 et 7, mais les 
rangs 4 et 5 sont lions, ils sont 
même en culture.

Dans le canton St-Hilaire, il 
y a quelques pointes bien culti­
vables le long de la rivière, etjChicoutimi. 
ce, pour une distance d’environ

un peu de perte causée par les 
rochers et les savannes, mais il 
y a de bons morceaux sur cha­
cun des lots.

La partie contenue entre la 
rivière Metabetchouan et le Lac 
n la Carpe, est rocheuse à cer­
tains endroits ; cependant lo 
rang 1 Riv. Métabetchouan est 
meilleur que le rang 2. La par­
tie Est du Lac à la Carpe est 
excellente pour la culture. D’a­
près les renseignements que 
j’ai eus, la partie comprise entre 
le Lac à la Carpe et celui do la 
Belle-Rivière serait aussi excel* 
lento pour la culture.

Dans le canton Daquen, il y 
a des rochers aux abords de la 
rivière Métabetchouan, sur les 
rangs 2, S et 4, mais en arrière 
les terres sont excellentes.

Je me suis rendu jusqu’au 
rang A de ce Canton. J'ai cons­
taté que le sol est bon partout ; 
on y rencontre, ci et là, des ro­
ches et des savannes, mais la 
majeure partie de chacun des 
lots est convenable.

Les principales essences fores­
tières qu’on rencontre dans ces 
cantons sont : l’épinette (blan­
che et noire), le sapin, le bou­
leau, le merisier, et le peuplier 
sur le bords de la rivière. Le 
sol est généralement formé de 
terre forte recouverte d’une lé­
gère couche de terre grise ou 
jaune, quelquefois sablonneuse.

Donc ; dans le canton Méta­
betchouan, il y a une dizaine 
de lots incultes ; le reste peut 
être en partie cultivé.

La partie Sud-Ouest du can­
ton Caron est aussi cultivable. 
Dans les cantons St-Hilaire et 
Dequen la majeure partie de 
chacun d#s lots est cultivable. 
Le sol est excellent partout.

Somme toute, la paroisse Si- 
André qui devra être taillée dans 
les cantons Métabetchouan, Ca­
ron, St-IIilaire et Dequen com­
prendra environ cent lots, dont 
une vingtaine sont incultes ; les 
autres peuvent être cultivés en 
tout ou en partie.

J’ai indiqué, en ligues jaunos 
pointillées sur le plan ci joint, 
les chemins de colonisation pro­
jetés qui m'ont paru les plus 
favorables au point de vue de la 
colonisation.
J’ai l'honneur d’fitre,

Monsieur,
Votre dévoué serviteur,
(Signé) J.-E. Girard,

Arpr Géomètre.
(Vraie copie) S. Dulault, 

Branche delà Colonisation

M. le notaire Latour, de llo- 
berval, était à Chicoutimi di­
manche, l’hôte de son gendre M. 
J. Edouard Savard.

Le Rév. M. Roberge était ici 
aujourd’hui.

Nous avons remarqué à Chi­
coutimi hier MM. Tôlesphore 
Lavoie et Deos Bouchard, culti­
vateurs de Laterriôre.

Xouvell&fl dTIéhcrt ville
Deux des plu6 anciens parois­

siens d’IIébertville viennent de 
mourir. Le premier, M. Alexan­
dre Desjardins est décédé la se­
maine dernière, à l’Age avancé 
de 83 ans.

M. Augustin St-Pierre est dé­
cédé mardi matin.

-AT. Edmond Duchaine, fils de 
Fierre, s’est cassé une jambe en 
tombant sur la glace mardi.

M. J.-P. Gagnon, N. P., dcSt- 
Jérôme et Melle Gagnon, ont 
passé la journée de dimanche A 
Hébert ville.

M. A.-R. Hudon est parti pour 
Québec lundi.

En cette ville, lundi matin, 
notre ami M. Etienne Allard, 
cultivateur d’Hébertville, con­
duisait A l’autel Molle Média 
Desbiens, fille de M. Joseph 
Desbiens, conseiller de ville.

l’énorme influence du Protec­
teur, ils étaient tous réélus.

Faute d’espucc
Deux articles importants qui 

nous sont communiqués trop 
tard môme pour on prendre 
connaissance, sont remis A la se­
maine prochaine. L’un traite 
de la question scolaire, l’autre 
du “ médecin ivrogne ” plaie 
sociale qui, d’après notre colla­
borateur, est bien plus dange­
reuse que “ les ramaucheux

Lu Sle-Cécllo
Dimanche était la fête de Ste- 

Cécilc. Il y a eu d’excellente 
musique à la cathédrale.

Dans l’après-midi, il y a- eu 
jolie représentation au Couvent 
du Bon-Pasteur. Les dames 
seules étaient admises.

Hier était la Ste-Catherine,fê­
te traditionnelle do la lire dans 
tous les Séminaires.

Aqueduc et lumière
Les travaux de l’aqueduc sont 

terminés jusqu’à l’hôpital et là 
comme ailleurs', le service est 
très satisfaisant. Cependant, les 
froids que nous avons eus ont 
empêché la Compagnie de com­
pléter tous les travaux de rem­
blai qu’elle voulait faire sur

Frncî tiro
L’épouse do M. Joseph Black­

burn, cultivateur du rang SL- 
Thotnas, s’est fracturée un bras 
dimanche à la porte de la ca­
thédrale.

Convention laitière
C'est, mercredi et jeudi pro­

chain qu’aura lieu à Joliet te la 
convention annuelle, de la So­
ciété d’industrie laitière de la 
Province de Québec. Ceux qui 
se proposent d’y assister de­
vront prendre les chars lundi 
matin.

OculUtc
M. le Dr Beaupré, oculiste do 

Québec est arrivé ici dimanche 
matin accompagné de M.Laçasse 
opticien, à la demande dr 1 Hô-

. tel Dieu St Vallier. Ils ont re­
cette branche, et de donner çu un grand nombre de visites, 
l’eau a quatre maisons du Ro- Le Dr Beaupré a opéré plusieurs
clier-dela-Vieille

La lumière électrique vient 
d’être installée dans lo nouveau 
magasin de M. Joseph Genest.

NOT ILS _UK;AU5S
Personnel*

M. Honoré Petit M. V. P. a dû 
revenir de Québec samedi, pour 
caucc d’indisposition.

M. P. Colozzn, bijoutier de 
cette ville, est gratifié depuis 
dimanche de la visite d’un de 
ses frères établi à New-York. On 
sait que M. Colozza est italien. 
On comprend que cette»visite 
lui soit particulièrement agré­
able.

M. Donat Brassard, de Jon-

Le imtlnolr
Les travaux de construction 

du Patinoir avancent rapide­
ment. Ce sera une immense 
construction.

Hier cependant.on a eu un ac­
cident assez grave on montant 
la première arche.

Il y aura beaucoup d’émula­
tion au rond à patiner cet hiver. 
Deux clubs de Hockey ont été 
formés, le “Victoria” et le 
“club athlétique.”

L’association athlétique a dé­
cidé à l'une de ses dernières 
séances de recevoir comme mem­
bres actifs les gens mariés.

patients avec succès.

Téléphone
Pas de communications télé­

phoniques depuis plusieurs 
jours entre Chicoutimi et le 
Nord. On a tenté sans succès à 
quatre reprises de replacer la 
broche, mais la rivière est trop 
embarrassée de glace.

VT B/iiiver
flous avons depuis quelques 

jours de bons chemins d’hiver. 
Le Saguenay est couvert de 
glace et les traversions commen­
cent à trouver le service dur.

La perdrix blanche est arrivée 
partout en abondance. On en a 
mémo vu plusieurs dans la ville.

L'umlidAlurc mcinfclpnlo

Pour gu(‘i)C(!

Albani, la grande cantatrice 
doit chanter à Quebec mardi. 
La Compagnie du chemin do 
fer accordera des taux réduits à 
§4.50 première classe, si vingt 
personnes en font la demande. 
Prière de faire les demandes à 
nos bureaux demain, soit per­
sonnellement, soit par télépho­
ne.

MARI A G E

À Hébert ville, mardi, le 23 
courant. AI Fortunat Ouellet 
conduisait à l’autel Melle Ama- 
rilda Larouehe.

Nos souhaits de bonheur.

NAISSANCES

En cette ville, dimanche,le 22 
courant, l'épouse de M. AVilbrodquières, était à Chicoutimi hier. La rumeur que MM. Jos. Ga

----  gnon et À.-A. Grenon n’ont pas _ .
M. David Ouellet, d’Hébert- jl’intention de se presenter com* j 1 ardil, boucher, donnait le jour 

ville, a passé quelques jours à me conseillers pour le Quartier!** deux^ entants, an garçon et
j Centre ne circule qu’aux bu- Rlie li^e; 
jreaux du Protecteur, Il y a tout Da mere et les enfants sont

trois milles à partir de la grande L’hon juge Gagné partira pro* lieu de croire que tous les cou 
ligne. Piesque tous les lois, babb inent lundi matin pounseillers actuels, dans les trois) 
dans cette partie du canton, jus 
qu’au “ Lac à la Carpe ” tout 
propres à la cul ure ; il y aura)semaines

bien.

Montreal, où il ost appelé àiquartiers de la ville, seront de! A Conquières, la semaine der- 
aller sieger pendant plusieurs!nouveau candidat*. Ce serait nicre, l épouse do .1. Dunat

•bien extraordinaire, si malgré Brassard, un garçon.
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SÜCOÜR1' AXÆ A OTSOOUTÎMI 
ARIiWT A FRETER. SUR tiARAÂTf^ UïmiMtiAIRES
BRITISH AND MERCANTILE INSURAKGIi COMPANY

A CTFF $58, 008, 248 
CAPITAL PAYE. . . .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . £800,000

IL IISüEilOT €8
•The Travelers Insurance Company

LA PLUS GRANDE COM PAG NI K OU MONDE 
CONTRE LUS ACCIDENTS

Actif: $16,014,000................................... Passif: $ lit,80S,000
Surpfus $2920(>9000

Ces compagnies offrent au public une sécurité absolue 
contre tout incendie^ quelque désastreux qu'il soit

. S’ADRESSER A
wit* “«& *«a •t.t3 Kr^ ,*œJùi Ci? «Sta*

AGENT-GENERAL
JE?# /V/ce de la Banque Nationale

esow » 7 ?
luV</

H ANICS SUPPLY CIE
GRAND ASSORTIMENT

D’outils et fournitures pour Plombier, Inge
nieurs, Electriciens, etc

U5 
.oii o

Kgg>TT.

TP»
ix£.1Übi LÛ'U Ml

— 0*

S/O. £2)1-0.® l*a<S JpairtSS:
96 ra e St-Pierre

Chicoutimi, 20 Oct. 1896.—1 an.

l’OIH BEFRUlîlUES, FROMAGERIES ; TStlFlilKS
ET LE CELEBRE SEPARATEUR

ALPHA DE LAVAL
LE SEUL

Séparaieur nrcmanl parfaitement net le lait froid
( Iîiutoiî, Forgeron, xm*isblïer, lanmnsr vt eorroycur 

tou* ont iM'Koin devapeur c‘i pouvoir
Knpin?, Bouilloires <lo toutci force?, turbines l’eau, Séparateurs Centrifuges, Barat­

tes, Bassins, Malax sur Arbre de couche, Support?, Courroies [straps], Bresse à beurre, Ba­
lances, Canistros, Calorifères. Tuyaux de fer, Kobinets, Cbanteplcurs, Baccords et tout ce 
qui f^t nécessaire pour l’installatiou d’une beurrerio.

Chaudières de fromagerie, bassin h fromage, couteau i\ caillé, moulin cailleter, pres­
se i\ fromage, moule A fromage, machine A, faire les boîtes, canistres pour le transport du 
lait, etc. Aussi toutes les fournitures pour la fabrication du fromage et du beurre, telles 
que couleurs, coton, bois A boites, tinette?, sel,, parchemin, etc.

Aussi, grémont de scieries et toutes les machineries pour tiavailler le bois en relief.
LE TOUT AU PLUS BAS PRIX DU MARCHE 

Installation faite do ce» machines, si demandée, A la rattafnotion «le Bachetcur. Répara­
tions des machines centrifuges ou autres.

CHARLES A. PA PT, Il Rue St-Antoine, Québec

HARENG CAP BRETON UERAItült
C^nai^t» et demi-quarts

frtoURUoa ïi»brti(lor. Truste saumonée
Anguille, Fiélani, Turbo!

.îftorue sèclic cleo
-A. US S I

FLEUR, LâRÛ, GRAINS, HUILE etc,
PAR ^3rC^CZ&a

"Basse Ville Q ÜEB G 
Bureau 4.8 rue- St-Paul 
Magasins 33 et 35 34. et 30 rue St-André

Q UAIS, rue St-A ndré et Dalhousfo,
RTSSISEXZEl jCk£ ïiû 71ZiT^ZJiï&lTt~F2!T5aZAtyAT&~Z

[otel

»sr *■ X'

SL 3r-fel S3.
A-

5iîSiGL

ËCi |i
C. k::•V W iaÜÏIÜig

-S 5*? <> LC is<• de lu Fabrique. Québec,

N O U FELL ES MA P CH A N DIS. ES
hacctéeset vendues h des bas prix sans précédents.

JbKK BErAIlT^MKXTi^

U OP. K S, MANTEAUX ET 0 ÏI A P 15 AUX
enferment les dernières tnodej Anglaises et Françaises.

Lftconfection,dnnh ccs départements so fait sous la surveillance do personne» de 
plus haute expérience. ,

DEPARTEMENT DES MESSIE üRS
SPEOÏAL.ÏT •;

Dernières nonveautées en

TWEEDS pour PANTALONS ET pour 
COMPTE! S.

KOUVEI.LKS ETOFFES POUR PARDESSUS etc.
Lfc DKPÀRTQIKHT DESÏAFIS

UJIDLAU'i S BIDEAUX, etc.,cat tellementconuidérabto qu il est reconnu lo plus 
ru portant de lu ville.

pau :;ext ipescompte au comptant
GLOVER, TRY & Oie.

y.»,»

> ??>•

. ‘ 1
B.' —:7TT TTr r^- X&

; • “a

SITUÉ A UN AllPI'.NT DU DÉBARCADÈUE DES BATEAUX DE 
LA COMPAGNIE DU RICHELIEU ET DU CHEMIN

DE FER DU LAC ST.JEAN
LUMIERE ÉLECTRIQUE, AI’PAR El r. DE CHAUFFAGE, CHAM. 

PRE DEBAINS, WATER CLOSETS ET TOUT 
RE CONFORT DÉSIRABLE

TaBIe de premiere classe 
Ialqueni7?s? y ira s et

' Gigares de choix
v.-m. PROPRIETAIRE

,tgR"JHaL^T^r.^srgz:,7X,:r^7rHCviri^rH!r»r:!^i&rH^

POISSONS POSSON ! !
WAKRSUS ïiA f(U.Umi{, 

lïarcngw 4':jp HSrclon. AhUcunIi, «*!<•,
.Hoi'iKt Héchv.

NAtK!I«X, TSïOJETK, SARDÏSKS, Pl.KTAXT, cto.

HUILE DE iO UE, HUILE LOOP MARIN-
AUSSI ï Farine, Son, Moulée, Gruau,

Lard, Sel fin et gros, etc.
Xë xporiateur, beurre et fromage.

p,-B. RENAUD & ^
^IliG-ï4fr, BCuo SI-BDüO. «tuIAiot;;
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Chateau de Beaumanoir
J’écris la vérité comme ciot- 

yen. résolu de m’ensevelir

Etant toute réunie, la flot»|pagnaient. Le quatre août, 
e anglaise remonta le fleuve ils partirent pour la Baie St-

60us le« 
nie. ”

ruines
©8 
fW A

colojde la
IC

Décidéeù conquérir le Cana­
da l’Angleterre faisait de/' ef­
forts iranien ses pour se mettre 
en état de l’emporter sur la 
France.

Nous avons dit plus haut 
une partie des préparatifs

t<
et arrivtl le vingt-cinq au ba­
de l’île d’Orléans. Le vingt* 
sept, elle débarqua une partie 
de ses hommes vers le haut 
de l’île.

Le 31 juin, les vaisseaux 
débarquèrent, ù, la côte »ud, 
presque vis-à-vis de Québec, 
a ratifié de leur monde, et 

l’autre moitié à l’Ue d’Orlé 
ans et ménncèrent on mômu 
temps d’une attaque générale.
Aussi, sur tout le front de lu

0

ligne, les Français travaillè­
rent vivement à joindre les 
redoutes, redans et battéries, 
par des épaulements, La plus 
grande partie de l’armée dt-s

fleuve ils partirent pour

qui se faisaient à Québec pour jeûnerais qui éiaient a 1 11 li
le« Anglais ; nous avout* éga 
lement fait connnîtio l’arrivée 
de M.Vaudi euil.—>qiuiccom 
gnait Louis Grave1, en quan- 
liié d’nide-de-cump—du mar­
quis de Montcalm et du che­
valier de Lévis.

Aussitôt, que les trou peu lu­
rent ni rivée*, elles vin 
rent camper entre la rivière 
St Cliarle* et le Sault Mont 
morency, le marquis do Vau- 
dr* ni 1 à la droite avec les 
troupes dos gouvernement a de 
Québec et des Trois-Rivières: 
â la gauche, le chevalier de 
Lévis, avec les soldats de la 
marine, le/* miliciens du gou- 
ve meme h t Monta éal, les volon- 
taiu s û pied i1 à cheval ; au 
centre le marquis da Mont- 
cal m avec le sieur de Senne- 
zergues, brigadier, et les cinq 
bataillons.

Les habitants de la colonie 
montrèrent un héroïme qui 
lait la gloire immortelle de 
nos aïeux. Que l’on nous per 
mettre de donner le juge­
ment qu’en portait un de*-offi­
ciel s généraux de l’époque:

“ On comptait, dit*il sur une 
aimée aussi loi te, paice que 
l’on ne s’était pas ntt* i du a- 
voii un aussi giand nombre 
de Canadiens ; on n’avait eu 
l’in ten lion d’assembler que 
que les huimin s en état de 
soutenir les fatigues de la 
guerre : mais il régnait parmi 
Ce peuple une telle émulation 
que Ton vit arriver au camp 
des vieillards de quutie-vingts 
ans, et des enfants de douze à 
tteize ans, qui m- voulurent 
jamais ptother de l'exemption 
uccoidéeà lent age. Jamais 
sujeis ne fuient plus dignes 
de* bontés dt. leur souverain, 
soit par leur constance dans 
lu liavail, soil par leur pa­
tience dans les peines et les 
înisèn s, qui, dans ce pays, ont 
été extrêmes. Dans l’année ils 
étaient exposés à toutes le?

d’Orléima, débarqua le neuf 
juillet au-dessous du Sault 
Montmorency, et s’établit su» 
lit rive gauche de cette ri vic­
ie avec une artillerie considé­
rable qui battait de revers les 
i etranchements fiançais, ce 
qui lit fane quelques change­
ments à la position de l’ar-

v.. Slïü **&»**•>
A près avoir reconnu le* gués 

de ni rivière Montmorency,
1«. chevalier de Lévis les lit re 
trancher, et le «leur de Repen- 
Ligny, capitaine des troupes 
de ht marine, avec six cent* 
hommer, lui chargé de les 
défendre.

Le douze juillet, dans la 
nuit, les batteries anglaises de 
la Pointe Lévis commencèrent 
â tirer *ur Québec. Cinq inor- 
tins et dix pièces de gros ca­
non hunt sur les maisons de dieus fruriçais ds lâcheté, de 
cette ville un âu tiè*-vif,qui, ba.barie, nous avons le droit 
pendant deux mois, ne se re- de rappeler ce que furent leurs

Paul—soixante mille en aval 
de Québec—où se trouvaient 
réunis environs deux cents 
français.

Gorham—le chef de cette 
glorieuse expédition—débar­
qua vers trois heures du mu­
tin et fut accueilli assez chau­
dement par les Canadiens, qui 
se défendirent pendant deux 
heures dans de» retranche­
ments dont on voit encore le» 
derniers vestiges sur la batt^ 
re, et se retirèrent ensuite 
dans les bois. Les Anglais 
brûlèrent alors le village, plu 
sieurs maisons et granges des 
cultivateurs. J

Après un si noble exploit, 
ils descendirent à la Malbaie, 
où ils détruisirent les habita* 
talions et chassèrent Je* habi­
tants dans les bois.

Ils passèrent ensuite sur la 
côte méridionale du St-Laurcnt 
où ils ravagèrent les paroisses 
de Ste-Anue et de St-Roch,et 
enlevèrent une grande quan­
tité de bestiaux, dont ils 
chargèrent leurs bâtiments 
qu’ils emmenèrent à Québec 
où ils furent de retour au camp 
le quinze août. £ ^lM

De» Prussiens, dont les 
Anglais sont parents, Sau­
raient pa» mieux fait.

Nous ne sommes pas plus an­
glophobe qu’un autre ; mai», 
dans m* temps où un© certai­
ne presse anglaise ne se gêne 
pas pour accuser, sous le 
moindre prétexte, les Cuua

ieiitit pas, et que la disette 
oie poudre, à Québec, ne per­
mettait pas aux batteries Je la 
ville de lâcher d’éteindre.

l.ts incendies étaient con­
tinuels. fciaiis * cesse le leu

pères, avec quelle sort* d'hu- 
iminué les aïeux de nos dé­
tracteurs d’aujourd’hui traita­
ient les nôtre à cette époque.

Que l’on aille pas dire qiif 
ces atiociiés ne furent que des

était mis de tout côté» par le/- laits i-oic» passés â l'insu des

corvée. '*
Cependant le gros de la 

flotte anglaise arriva a l’ile 
aux Coudre.-, le vingt-iroi» 
juin. Phisiturs de» officier* y 
débarquâtem, et, quelqucc- 
uns «’étant éloignés pour faire 
la cli a s» t*, tioi» üYmre eux lu­
rent surprix pin Je fcicnr lh 
rivières, qui, à le tête de 
quelques milice* Kiuvngee 
abomiquis.^y mj* en embus­
cade.

carfciissfcs et les pots-à-feu.
Au bant Montmorency, le 

Lu île» bombes ei du canon 
contraignit le ehevaln-rde Lé- 
vi* à changer la nLpoeitioci 
de son c/.iup, et à faire mou* 
tei dans les retranchement* 
uin gorge d’un bataillon, u*- 
lèvée comme Celle d’une tnrj 
chée.

Nous n'avoua pas l’inten­
tion de raconter in célèbre ba­
taille de Montmorency qui 
eut lieu le 31 juillet, dans lu- 
qt elle les Anglais furent si 
mai li ai lé* qu’il finirent pai 
prend» e la fuite. En quel­
ques heures, ils perdirent GÛO qu’use» de représailles! ” ré

chefs ; car il est certainement 
prouvé que ces troupes ne ITi- 
«uient qi’obéir à une consigne 
généiaie, à un mot d’ordr. 
parti de Woife lui-même, qui 
voulait re venger ainsi noble­
ment sur une population inof­
fensive d’etre tenu si long-* 
temps en échec devant la ville 
par une poignée de brave», 
comparativement à la force 
de» armées anglaise.

Cette page mémorable a 
sans doute été oubliée dans 
l'apothéose du général anglais 
victorieux !

•* Mais nous ne faisions

hommes et s»< retirant, ils fu­
rent obligés de mettre le feu 
â deux de leurs f. égal te s qui 
«’était échouée» à la côte. Du- 
tant cette bataille, les Anglais 
ne mèient pas n>oin»de trois 
tuite coups de canon.

Ver» le cuunneiicem lit 
d’août, un vaisseau armé 
partit avec environ trois 
cent» hommes, principalement 
écossais montagnards, pour al- 
hi noie une incuision dans L 
cote no del trot» t.unapui la fu­
ient chargés de Ls protéger; 
un lie u! e a tint et der. matelots 
de la marine loyale les accom-

poiidont des historiens anglais 
et américain-.

Mauvaise raison, même dans 
le cas où ce» assertions se­
raient vraies Sans doute, 
dans les campagnes précéden­
te», et notamment à la prise 
des forts Georges et Oawego, 
le» sauvages»e portèrent à des 
actes de Vengeance que ré­
prouvent également lu reli­
gion et la civilisation chré­
tienne. Cependant il est par­
faitement avéré que ces actes 
do barbarie furent toujours 
commis contre les ordres for­
mels des chefs qui commun*

duient les troupes françaises^ 
et si Ton veut s’en convaincre,, 
qu’on lise les extraits suivants 
de quatre autographes origi­
naux qui ont été conservés
dans nos archives. Ces qua­
tre documents sont des ordres 
militaires donné aux frères 
Baby, officiers dans les miU* 
lice» canadiennes â cette épo- 
(uc. Deux de ces ordres sont 

de la main de M. de Ligneris 
un de celle de Contrecœur et 
le quatrième signé par M. Du­
mas.

L’un desordres de Ligneris 
se termine par ces mots :

supposé qu’il fasse 
des prisonniers, il fera tous ses 
efforts pour empêcher les 
sauvages d’exercer a leur é­
gard aucune cruauté. "

L'autre :
“ • • • • I ls engageront de tout 

leur pouvoir les sauvages à 
les traiter avec beaucoud 
d’humanité et n’exercer à 
leur égard uucuue cruauté. ” 

L’ordre de Contrecœur sc 
termine par ces mots :

“...........et d'empêcher les
sauvages d’usui d’aucune cru­
auté â l’égard des -jrisoiiniers 
qu’ils pourraient faire. ”

Enfiu celui de Dumas :
“..........il emploira surtout

tou» sc- talents et le crédit 
qu’il a *ur Rs sauvages qu’il 
conduit pour les empêcher 
d’user d’aucune cruauté sur 
ceux qui pourront tomber en­
tre leurs main*. ”
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GLORIEUX EXPLOITS
-a.. • I.

■ vy -r-J •-*

Au risque d’etre ,,'un peu 
long, et même de paraître en­
nuyeux, nouB nous ferons un 
devoir da rucouler le?, exploits 
des Anglais dans la Côte de 
Beaupié. CeB détails sont ab- 
soluments inédits quoique de 
la plus grande exactitude. 
L’auteur les a recueillis au­
près de sa mère qu’il l’a sou­
vent bercé dans sou enfan ce 
avec ces récits qu’elle tenait 
de la bouche même d’un vieux 
citoyen de St Joachim qui 
fit le coup de l’eu dans cette 
ci i cons lanor.

Après avoir enlevé leu bes­
tiaux dans les paroisses de la 
rive sud—à St-Anne et à St 
Roch comme nous l’avons dé­
jà dit—sic transport remonta à 
Quebec. Gorham cependant 
—suivant ms instructions qu’­
il eu avait reçu—^détachadeux 
oompugnies üe grenadiers an­
glais et une compagnie de 
montagnards écossais, sous le 
commandement du capitaine 
Malcolm Fraser, avec ordre de 
brûler mus le-, établissements 
de la Côte Beaupré.

Ces troupes traversèrent 
au noid dans la uuitdu quinze 
août dans trois chaloupe-, es­
pèces de baleinières.

il souillait un fort vent du 
sud-ouest, ce qui mit en dan­
ger l’expédition, car une des 
chaloupes vint ec briser sur 
ieo rochers au comuieuojineat 
des Cap». Quelques soldats se 
noyèrent et lus poudres se



LE PROGRES DU SAGUENAY
trouvèrent presque toufe» a-; —Eh ! Lien. *•». .fju ! .... (curent jusqu’au mois d’octo

Quinze détonations se firent 
t»n tendre,quinze homme? loin-

variée».
Force fut donc il cette coin 

pa; i : décamper sur ces ro- bèrOnt, pr« >que tous les ra 
ch « t d’attendre h* scours meurs. Les Are! is M'étaient 
de: o< mx antres chaloupes qui, jpas m-core revenus de leur
entraînée* par le courant ju-jsurpvi.M?, qn 
qu’a iaPetite Rivière St Fnui- 

; ttî iidirent li marée en 
cet endroit et en purent rallier 
le Gnp Tourment 'que le lende­
main matin.

Ce 8 troupes avaient été 
remarquées par un enfant qui 
gardait une pèche un peu en 
haut de la Petite Rivière.
Malgré pou jeune acre/—il a- 
vnit à peine douze ans— cel 
enfant, traversa ser.l le caps 
dans la nuit—une distance 
de vingt milles à peu près.,— 
avec mi courage dont on a

balle: cana­
diennes allaient moissonner 
dans loin , ra - quinze nou­
velles victimes.

La limyicm • chaloupe, qui 
était alors à peu près à deux 
f-ncnhlur- plus au large, 
pour prendre ten*;? un peu 
plus en amont.

Les Canadiens se disposaient 
à tirer une troisième décharge 
quand l’un d’eux a’écria :

bre.
On avait enfoui dans les 

caves creusées en terre !**s 
objets les plus précieux. Le 
touriste peut voir encore au­
jourd’hui près de l’église di
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ou inoüs Krrnouvoxs xos per-
SOXNAGES

Â la nouvelle de l’arrivée

Les habits rouges !....
— Où ?
Là. à notre gauche.
C’était en effet, la compa-

bieu des exemples en ces gnic naufragée qui arrivait au
temps là, et vint (tonner l’a 
larme à St Joachim.

Le curé du lieu était alors 
M. de Povnouf. appartenant à 
une famille noble du Poitou, 
homme vaillant, nature hé 
roïque, qui se mit à la têt* 
des habitant» restés dans la 
paroisse— des valetudi lui es
a

de quatre vingts ans—des en­
fants et des femmes, et se pré­
para à attaquer les Anglais 
au passage.

Toute la journée fut consa­
crée à faire des retranche­
ments à l’endroit connu sous 
le nom de la Grande Ferme.

M. de PorneuC—une espèce 
de colosse dans toute la îorce 
de Page—la soutane retrous­
sée, on bras de chemises, don­
nait l’exemple, encourageait 
les travailleurs. On montrait 
encore, il y a quelques années, 
une pierre d’une grosseur é 
norme, que deux bons hommes 
pouvaient à peine soulever, et 
qu’à lui seul il avait placé sur 
les retranchements qui n’a 
vaientpas moins de six pieds 
de hauteur en cet endroit.

Pendant ce temps-là, les 
invalides étaient occupés à 
foudre des bals et à nettoyer 
les armes, une quinzaine do 
vieux fusils de chasse racco- 
lés dans toutes la paroisse, ar­
mes terribles cependant dans 
les mains de nos pères parce 
qu’elles lie manquaient jamais 
le but.

Le dix .sept au matin, la vi­
gie placée en observation sui 
le Petit Cap signala les deux 
chaloupes anglaises qui dou­
blaient le (Jap Tourmente et 
qui montaient à la rames 
avec la marée.

Malheureusement M. de 
Porneuf ignorait le naufrage 
d’une troisième chnloupe et 
la marche par terre d’une 
compagnie dé grenadiers.

Vers dix houres, la premiè­
re chaloupe arriva à la portee 
de fusil en face des retran­
chements.

-^Attention ! ditM. de Por­
neuf à ses volontaires impro­
visés. Que chacun - choissise 
son homme. Je prends celui 
qui tient la barre du gouver­
nail, à mon voisin le suivant 
et ainsi do euite*.<nMM>-5

—Y êtes-vous ?
—Oui répondirent-ils tous.

Chfiteiuif-Riclier, sur la pro de la flotte anglaise, M. de 
priété Lamberi, les dei- CL -1 •• î: • <y cinpr";-é de
à 0 . » ^L 7 -------- -------------- : * % # *

vestiges d’une c^e ces eaves!retourner a la ville avec sa
où avaient été cachés les orne­
ments du culte et les vases 
.-actés.

Toutes les habitation# fu-|^r'^on*H-

filh el Blanche de Ri gaud. 
Tous les (roi reçurent, d nou­
veau l’hospitalité au chû au

rent, également incendiées et 
la moisson ravagée dans ces 
parages, à l’exception d’une 
seule maison située près de la

Comme le lui commandait 
son devoir, Louis Gravel ci ait 
au coin > de Reimport, auprès 
do M. t e Vaudreuil. Quant ft

pas de course par la gauche 
des retranchements. Ce fut a­
lors mi sauve-qui-peut général 
les jeunes gens—.Remarquons 
que ceux-ci pour la plupart 
ue dépassaient guère une dou­
zaine d’années—qui regagnè­
rent les bois où s’étaient ré­
fugiés pendant l’action les 
femmes et les petits enfants.

M. de Porneuf resta avec 
cinq hommes, dont ie plus 
jeune comptait soixante-dix 
années. Quand ils s’aperçurent 
que ce serait folie de tenir 
plus longtemps, il était malkeu 
reusement trop tardM. de Por- 
fut assommé d’un coup de 
crosse de fusil et tomba sur la 
pierre môme qu’il venait dé­
placer quelques houres aupa­
ravant sur les travaux de la 
défonce, et la légende rappor­
te qu’up grenadier anglais lui 
ouvrit le crâne et fit manger 
sa cervelle à son chien. Un 
seul de ses compagnons réus­
sit à s’échapper ; les quatre 
autres furent criblés de coups 
de baïonnettes.

Pour couronner ces actes de 
cruauté inutiles, les troupes 
anglaises incendièrent toutes 
les habitations, îavagèrent le 
peu de grains qui avait été 
ensemencés, pillèrent l’église 
et s’embarquèrent ensuite 
pour aller continuer ù St-Au- 
ne leur glorieux exploits.

A leur approche, toute la 
population se réfugia dans les 
bois et emportant ce qu’il a­
vait de plus précieux.

A la rivière au Chiens, li­
gne de démarcation entre la 
paroisse do Ste-Anne et celle 
de ChâteaurRicher—une jeu­
ne fille du nom de Bolduc, 
qui s’était imprudement ap­
prochée à la lisière du Bois, 
fut apperçue par les soldats 
anglais qui la poursuivirent 
et parvinrent à s’en emparer.

Elle revient au bout de 
quelques jours et oneques a- 
prês no la vit sortir sans un 
voile épais qni cachait son 
visage à tous les regards.

A Chateau-Richer et à 
P Auge-Gard ie il,-- et à paroisse 
voisine—en raison même du 
voisinage de l’ennemi,dès que 
les troupes anglaises oteiont 
débarquées au Saut Montmo­
rency, les habitants s’étaient 
réfugiés dans les bois et y vé-

rivière Cazeau qui fut épav-|P*S°L nouvelle campagne 
"liée, nous ne savons pour 
quel motif. : ... . ,

Les soldats anglais passé* j,l‘ss!l‘^ l impunité ou 
rent la nuit dans la mai-on moin:i "n_ sursis, 
qui sert aujourd’hui de cou­
vent et qui était alors habi­
tée par des sœurs françaises, 
croyons-nous.

le danger d- la colonie, saO 7 •

perte prochaine peut-être lui
du

Cependant le souvenir de 
Claire le poursuivait sans ces­
se, et ce projet d’union qu’il 
u’avait d’abord envisager que

.’v • i> comme un moyen de protec-Deux jeunes garçons d une ,. J
quinzaine d’années du nom 
respectif de Ignase Gravel et 
Alas.-é Gagnon, faillirent dans 
cette circonstanc-' être la vic­
time de leur témérité Mous 
tenons ces détails du petit- 
fils de l’un d’eux

Depuis plus de doux de 
mois on était sans nouvelles 
du théâtre de la guerre et de 
la maison. Défonce avait été 
faites par les vieux et les ma­
mans de descendre au bord 
l’eau : les Anglais étaient si 
prés.

N’écoutant, que leur coura­
ge et poissé par la curiosité, 
Gravel proposa à son camara­
de Gagnou d’aller à la décou­
verte, et voilà les enfants en 
route.

Rendus sur le terrain de 
l’église qui était alors bordé 
d’arbres giganto.-ques sur tou­
te sa longueur, nos deux jeu­
nes braves avaient la cœur 
gros quand ils trouvèrent l’é­
glise incendiée.

Un silence de mort régnaitu
aux alentours.

—Descendons la côte ? dit 
Gravel.

Je le veux bien, répondit 
Gagnon.

Ce fut l’affaire de quelques 
minutes. Le couvent était in­
tact. Une longue rangée de 
chemises séchaient sur une 
corde près du client n, Pat 
aine qui vive du reste.

—Entrons ? reprit Gravel,
—Je le veux, bien répondit 

Gagnon.
Gravel tenait déjà la porte, 

quand il entendit un cliquetis 
d’armes dans les escaliers,

—Les Anglais ! s’écria-t-il, 
vîtes, filons !

Us prirent chacun leur 
course, l’un dans la direction 
de la côte de l’église, l’autre 
pat la côte de la chapelle, 
non sans avoir toutefois em­
poigné chacun une chemise à 
titre de souvenir.

Les soldats les aperçurent 
et leur tirèrent quelques 
coups de fusils par les lucar­
nes sans heureusement les 
atteindre.

tion dans l’avenir, s’était bien 
bien dûment transformé en­
suite en une violente passion, 
d’autant plus violente, que 
Bigot u’avait rencontré jus­
que-là que des triomphes faci­
les.

Quoique Blanche et Claire 
fissent assez souvent une pro­
menade en voiture quand les

A

batteries de Lévis laissaient 
quelque îvpît à la ville, elles 
n’eurent pas une seule fois 
l’occasion de le rencontrer. 
On cromprend qu’àprès fa 
.-cène que nous avons racon­
tée plus haut, impossibilité 
absolue pour l’Intendant de 
se présenter au château où il 
n’aurait pas été reçu du reste. 
Les ordres étaient formels à 
cet égard.

Une ou deux fois par semai­
ne, Claire avait le bonheur de 
voir Louis Gravel qui venait 
pour affaire de service accoui* 
pagné le plus souvent de 
Claude d’ivernay. Les deux 
couples charmants échan­
geaient alors l’assurance de 
leur amour éternel, de Claude 
et Louis reprenaient heureux 
pour toute la semaine le che* 
min du camp, tandis que les 
deux jcuiios fil legs restaient 
seules à prier la Vierge pour 
la protection do leurs fiancé?.

Quant à M. de Godefroy, 
malgré son âge avancé ses 
infirmités physiques il avait 
bravement demandé à pren­
dre du service â M. de Vau­
dreuil, dui n’eût pas de peine 
à lui faire comprendre que sa 
tête était nécessaire au château 
jour protéger Blanche et sa 
111e.

(A suivre)

Huîtres! Huîtres II
Les amateurs d’huitres frai", 

ches doivont adresser leurs com­
mandes à

H. DEROME, 
Marché Finlay, Québec 

A doux pas du débarquadôrû 
des bateaux du Saguenay.


